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Ua Ge CHE 


C’est pas possible! On s’est laissé dire qu’il y aurait des ; jeunes, 
mourant d’envie de faire de la B.D. et qui ne pourraient pas 
s’exprimer parce que... les éditeurs. les places sont chères. 
tout ça! qu'est-ce que ça veut dire? 


FLUIDE GLACIAL a donc décidé d'aider 
les jeunes talents à faire leurs premiers pas 
dans notre beau métier (oui, les femmes 
aussi. Vous avez bien autant d'humour que 
les hommes et vous savez dessiner. Alors 
qu'est-ce que vous attendez?) en créant le 


Prix B.D. «UMOUR FLUIDE GLACIAL». 


Alors voilà: 
— Vous fignolez avec amour et vos petits 
doigts une histoire, d'humour naturelle- 
ment (ou plusieurs), de 3 à 5 pages, 
— Sur papier dessin, format indifférent mais 
proportionnel aux dimensions utiles: hau- 
teur 245 mm, largeur 190 mm (dans le 
métier, on dit homothétique de 245 sur 
190), 
— dessin noir (trait ou lavis), 
— lettrage bien lisible, 


— vous déposez vos œuvres au journal ou 
Vous y envoyez des photocopies (non re- 
tournées) de vos pages, avant le 
31 décembre 1987, en précisant: PRIX 
B.D. «UMOUR FLUIDE GLACIAL», et 
vos nom, adresse, téléphone. 


Les œuvres jugées satisfaisantes par 
FLUIDE GLACIAL rapporteront à leurs au- 
teurs un prix de 5000 F (nous n'hésite- 
rons pas à remettre autant de prix que 
nous aurons trouvé d'œuvres intéres- 
Santes) et seront publiées dans notre ma- 
gazine avec la mention: PRIX «UMOUR 
FLUIDE GLACIAL». 


Vous n'avez plus qu'à affûter vos 
crayons, vos plumes, vos pinceaux et 
votre talent. Et à bientôt dans nos pages. 


Bon courage à toutes et à tous. 


Br VOILA | LE KUAXON Nous 
CACHE Aussi(' 
[ 
1) 
| 


ers cle la reule 


sera | 


in mr QuRs ù DIE ër 
ONBIÈME SALON DE C'AUTOMO- F4 


EU GHRIEE ET RERSONNE (f FUMIE 


L\y=4 


ENCE [ 
AVANCE FOND OYANTE,. 


1S C'EST NS UNE RAÏ - 
LOU OUR R'ENERVERI! 


PEU HOINS EUR CACCÉCERATEUR r° 


ECEI TU ESSAVNAIS D'APUVER “] 


N 


IS 
F1 % 


EN PLUS ,C'EST 
RouceE | 


DE TOUTE FAÇON A LA 
VÜESSE Où ON AVANCE, 
C'EST PAS LE TEHES Qui 


CT'AS FALL CAUSER) C'eer eux Pusenenr cœur Qu er Ru gnnrere 900) 
Ad aciDenr D qu gueur | [MENT GEU Qui ce Du BROULARD???) 
DERRIÈRE DE ET SE DIRIGE VÈRS NOUS Co 
LEgrer Hninees De) LAVEC un Air PAS Courenr!!/ ( AVEC MES PHARES 
LEUR VÉHICULE À ee _— DÉTRAQUÉS !! 


CA 


ALORS, C'EST PAS ASSEZ D 
TOUT LE NOUDE DE SORTIR 


GA SENT LE JONTDE, 
CLASSE RS -NO! 
ETC'ESTEMBEMAT, CA = 

LE JOINT DE CULASSE ? 

EMBETANT 777 
MMS, C'EST LE 
Pourion D'UE 


| Fa DEA uv ea Er) 
LUE ROHPE À HUILE SUR 
LES RS ALORS US 


Vous VOULEZ MS 
V JETER UN COUP 
DOEiL QUAND HÊtIE? 


S 
QT 
Au 

qui 


HOPEL J'Ai 1 
LETEAPS 
YAU 
fünéE 
SORT P 
LEA. l 
æ ‘© 


{L 1aleucc 


MyS, PEUT-ÈTRE ., 
Qui RURRA, LU : 


IL NOUS À QUARID HÈNE 
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_ 


Pour vos vacances, songez à 
ceci et inscrivez-le sur vos ta- 
blettes. Ayez-en l'obsession, même, 
si vous voulez: 


LE CUL, C'EST FONDEMENTAL. 
Anne & Sibylle Hancourt 


JT'AI VU A LA PLAGE, HIER 


Ah ben c'est notre Gotlib national qui va 
être content de cette campagne de pube, 
financée à prix d'or par l'UDSMA de 
l'Aveyron, Y en a plusieurs comme ça. Les 
publicitaires toulousains ne se sont pas 
cassé la tête: lis ont simplement pillé la 
célèbre Coccinelle avant d'envoyer leur 
facture au client. Ce dernier n'y a vu que 
du feu. Moi, j'aurais été le dessinateur, 
j'aurais signé, pour me faire remarquer. Un 
conseil pour leur prochain boulot: prenez 
un schtroumpf ou un mickey, ça plaît aux 


Frémion 


LA ROUTE DANS 
LA MONTAGNE 


En Norvège, entre Oslo et Bergen, il y 
a une route magnifique, au milieu des 
montagnes. Au plus beau de la belle 
saison là-bas, c'est-à-dire Juin, on tra- 
verse de verdoyantes prairies nichées 
entre des cimes où étincelle sous le soleil 
une neige éternelle. 

Sans avoir jamais parcouru cette route, 
ne la connaissant que par les descriptions 
enthousiastes d'amis plus fortunés, il en 
avait fait son rêve favori, son refuge, à 
l'état de veille comme de sommeil. 

Sa vie se consumait dans un apparte- 
ment exigu, dans un immeuble étriqué, 
dans un quartier excentrique d'une mé- 
tropole enfumée. Une nuit, il n'y put plus 
tenir : il quitta le lit à tâtons, trouva dans 
la rue, au bas de chez lui, la voiture de 
sa femme, et démarra. 

A peine l'auto eût-elle pris de la vitesse 
qu'il croyait voir déjà devant lui une route, 
LA Route, serpentant entre de hauts 
sommets trouant de blancheur un ciel 
immensément bleu, 

Il n'alla pas loin : à deux-cent mètres 
de chez lui, au premier carrefour, la 
voiture s'incrusta dans un mur. || fut tué 
net. 

Il était aveugle, depuis quinze ans. 

Jean Pierre Andrevon 
NOLR : Andrevon ne croit pas si bien dire dans sa 
nouvelle de fiction, dépassée par la réalité, comme 
en témoigne cette coupure de journal envoyée par 


Catherine Icard, gentille lectrice de Grenoble (comma 
Andrevon |) : 


Une voiture heurte un mur 


Un mort et un blessé 
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LES 
IGNOMINIES 
DE LOPE 


L 


MŒURS 


Deux automobilistes vien- 
nent de se faire condamner 
pour viol. Ils avaient pris leurs 
victimes en auto-stop. 

Prendre 20 ans pour si peu, 
c'est quand même un peu 
con! Ils auraient au mois pu 
les prendre en levrette. 


+ 
CONSEIL 


Méfiez-vous toujours des 
gens qui vous passent la main 
dans le dos par devant! C'est 
souvent les mêmes qui vous 
crachent dans la gueule par 
derrière. 


+ 
THÉOLOGIE 


Je ne comprend pas 
comment, en lisant la Bible, 
on peut en déduire que Dieu 
existe. 

C'est parce que j'ai lu l'Il- 
liade et l'Odyssée que je crois 
aux dieux de l'Olympe; et 
pourtant c'est mieux écrit! 


+ 
SCIENCE 


Vu le nombre de superbes 
nanas intelligentes qu'il y a 
dans le monde; il est scientifi- 
quement inexplicable que je 
ne sois sorti qu'avec des bou- 
dins cons. Et pourtant... 


+ 
ÉDUCATION 
ET HYGIÈNE 


Un esprit sain dans un 
corps sain, c'est bien! Mais 
une bite propre dans une 
bouche propre, c'est mieux! 


RE 
LE LAPSUS cA- | Noir: 
Luis ie VA 46 [NE 


Qui trouve, 
n’a pas forcément cherché 


Anton Sobonink se tenait debout, admiratif devant 
son invention. Il faut dire que c’était le produit de 25 
années de recherche acharnée, d'échecs répétés, 
d'humiliations nombreuses et blessantes. Tandis que 
là, il savait au plus profond de lui-même que lui et son 
étrange machine avaient enfin percé le secret du mou- 
vement perpétuel ! 

L'engin était monstrueusement complexe et Sobo- 
nink hésitait à le mettre en marche. En effet, ses cal- 
culs le rendaient sûr du résultat, mais la barrière qui 
séparait la pratique de la théorie se révélait une abo- 
minable traîtresse. 

Franchissant le Rubicon, il libéra le premier balan- 
cier qui devait mettre tout le système en marche et ne 
jamais s’arrêter. 

Au bout de quelques minutes d’anxiété, il put enfin 
savourer sa victoire: ça marchait! Les mouvements 
n’ayaient pas perdu un poil d'intensité. Le mouve- 
ment perpétuel lui appartenait! 

Il bondit de joie, s’habilla en hâte et sortit de chez 
lui en courant pour aller faire une déclaration à l’aca- 
démie des sciences proche de là. 

Il bondit de joie, s’habilla en hâte et sortit de chez 
lui en courant pour aller faire une déclaration à l’aca- 
démie des sciences proche de là. 

Il bondit de joie, s’habilla en hâte. 

Etc. 


Pierre Veys 
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Réponse : Vos yeux pour pleurer 


Kari Rlmmel 


UNE MINUTE 
CUTORELLE 
DANS 
ADVIDE 


LES MÉSAVENTURES DE SŒUR GUDULE 


L'autre soir, j'étais dans ma cellule avec mon- 
seigneur Lefèvre, et on s'apprêtait à se mettre au 
lit, quand on frappe à ma porte. C'était sœur 
Marylin, dans un état d'agitation extrême. 

— Ouvre vite avant qu'il ne soit trop tard, crie-t- 
elle d'une voix tremblante. 

Avec un soupir d'agacement, je reboutonne 
ma hure, rattache ma cornette, remballe ma li- 
bido déjà bien échautfée, et fourre l'évêque et sa 
nudité sous ma couette made in Suède. 

— Tire la chevillette et Sésame s'ouvrira, criai-je 
(conservant, en ces circonstances pourtant fà- 
cheuses, mon sens de l'humour proverbial). 

Elle tire la chevillette et entre dans mon nid 
d'amour. Elle était pâle à faire peur. 

— Âs-tu des capotes anglaises ? demande-t-elle 
à brüle-pourpoint. 
— Non mais, de quoi je me mêle ? 

C'est vrai, ça ! J'ai horreur des interférences 
professionnelles dans ma vie privée quoiqu' ec- 
clésiastique. 

— Dépêche-toi d'enfiler ça à ton petit camarade, 

ajoute-t-elle en me tendant une boîte de préser- 

vatifs répondant au doux nom de « Sanitex ». 
_Etcomme, interloquée, je ne bronche pas, elle 

ajoute : 

— Grouille, les flics seront ici d'une minute à 

l'autre. 

Et la voilà qui entre dans une explication ro- 
cambolesque. || paraîtrait qu'à partir de main- 
tenant, on n'a plus le droit de baiser sans pro- 


COMMENT ? 


Par les deux bouts! 
Insista la violeuse. 
Parlez debout ! 
Hurla le Président. 
Ah! les sots s'y sont coupés! 
Débplora le Procureur. 

Ah! les saucissons coupés ! 
Saliva la violeuse. 
Lamentable ! 

Se lamenta le Président. 
L'amant? A TABLE!!! 
Exulta la violeuse. 

R. Brunner. 


LE COÏN DE LA Poésie 


quite rat, 
POCET 


tection. C'est comme pour la ceinture de sé- 
curité : dans la voiture, en principe, l'es chez toi. 
Tu fais ce que tu veux. Eh bien non : si tu n'as 
pas bouclé ta ceinture, les flics sont en droit de te 
coller une amende. Tu ne possèdes pas la liberté 
de passer au travers du pare-brise, si ça te 
chante. C'est un acte anti-social parce que ça 
coûte cher à la sécu de te raccomoder. La 
capote, c'est pareil. Ton zigouigoul fait courir un 
risque à ceux qui le fréquentent de trop près, tu 
n'en as donc plus la libre utilisation. Et pour véri- 
fier si tu ne transgresses pas cette loi sacrée 
{que nous appellerons « loi du caoutchouc », si 
vous le voulez bien), ils ont créé une brigade 
spéciale, qui a accès à l'intérieur des plumards. Il 
paraît qu'ils sont intraitables. 

— D'ailleurs, ajoute sœur Marylin, je ne sais pas 
situ as vu les campagnes de presse, et les pubs 


sur les murs du métro. Ils ont inventé un Slogan 
qui fait fureur: « Un préservatif chic vaut mia. 
qu'une grande claque ». 

— Une grande claque ? 

— Oui, c'est rapport aux bavures. Quand on 
baise sans capote, ils commencent par cogner 
après Ils te mettent un PV. Ils prétendent que les 
ecchymoses, c'est moins coûteux à soigner que 
le SIDA. 

Ben merde, alors ! Même nos petites cochon 
neries intimes, voilà qu'ils viennent fourrer leur 
nez dedans. Comme si on n'avait pas assez 
avec le pape, il faut encore que les flics s'en 
mélent. On n'est même plus chez nous dans 
notre culotte, ma pauvre dame | D'ici qu'ils nous 
inventent des maladies pour avoir une bonne 
raison de nous inspecter le zizi, il n'y a qu'un pas. 
Quand je dis qu'on est tous fichés ! 


Gudule 


NOS COLLABORATEURS 
ONT PUBLIE CE MOIS-CI 


= LOB se lance dans le livre pour enfants 
avec LÉONIE ET L'OISEAUGRAPHE, un dé- 
licieux conte édité par Dargaud. J'ai particu- 
lièrement apprécié le nom de l'île Poutou- 
poutou. 


= SOLE a illustré le conte ci-dessus, autant 
dire que c'est très beau et que ça fait deux 
raisons d'acquérir cet opuscule pour vos 
gamins et gamines. 


= FREMION: sa conférence sur LE FOIE 
GRAS DANS LA BD a rendu plutôt estoma- 
qués ceux qui ont assisté à l'événement. 
Tandis que Solé (encore!) dessinait, notre 
ami a traité ce sujet d'une manière très... 
disons. hum... spéciale. Le texte est dispo- 
nible aux Ateliers du Tayrac (B.P.1, 12230 
Saint-Jean-du-Bruel) contre 6 F (port 
compris). C'est même illustré par l'auteur 
avec l'empreinte de son foie! 


# TOUT LE MONDE: Le zine Le collec- 

tionneur de BD a consacré plusieurs nu- 

méros à notre journal (30 F chaque) et dans 

le n°53, Solé (mais quand est-ce qu'il dort ?) 

a réalisé une couverture avec tous nos des- 

ser et auteurs préférés. Indispen- 
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Messieurs, 


Quand je suis entré dans la chambre 
de la bonne, j'ai trouvé mon père qui 
l'aidait furieusement à faire son 
ménage. Elle était à quatre pattes par 
terre (sans doute à gratter la mo- 
quette), et papa, juché à quatre pattes 
derrière et au-dessus d'elle poussait de 
son mieux pour l'aider. J'ai demandé si 
je pouvais me rendre utile, mais ils 
m'ont conseillé d'aller voir ailleurs s'ils 
y étaient. Ils ny étaient pas. Mais j'ai 
Vu maman qui lavait le carrelage de la 
cuisine, dans la même posture que la 
bonne, et sans aide. Je me suis mis der- 
rière pour pousser, comme j'avais vu 
faire papa, et j'ai pris une gifle et main- 
tenant, on m'emmène chez le psycha- 
nalyste toutes les semaines. Voilà où ça 
mène d'aider sa môman. 


ê BON Debout 
: . 


Messieurs, 

Je suis allée l’autre nuit dans un joli 
château transformé en motel, et il n'y 
avait pas grand-monde, excepté un 
gentil organisateur un peu pâle et un 
gentil porteur de bagages borgne et 
bossu. Le gentil organisateur était en 
smoking, il avait d'excellentes ma- 
nières. Et scrupuleux avec ça ! Figurez- 
Vous que j'avais un petit bijou au cou, 
unsimple crucifix béni par Sa Sainteté 
le Pape. Eh bien, il a exigé que je 
lenferme dans le coffre-fort de l'hôtel 
avant de monter dans ma chambre. 
Nousavons soupé aux chandelles dans 
une ambiance kitch, je ne vous dis que 
Sa; il y avait même des chauve-souris 
qui volaient au-dessus de nos têtes. 
Après ça, le gentil organisateur m'a 
menée à ma chambre, et il m'a bordée 
dans mon lit. Je crois que je lui plaisais 
bien, il m'a fait un suçon dans le cou. 
Quel dommage que sa profession 
l'oblige à rester dans ce coin perdu des 
Carpathes ! I] ferait un malheur à 
Paris ! 


Salomé Opathe 
p.c.c. Yak Rivals 


L'AMOUR EN 
DOUBLE 


a | 


— Posez-la là messieurs. Parfait. Je vous re- 
mercie. 

D'un large sourire et d'un non moins large 
pourboire, il renvoya les déménageurs qui ne 
s'étaient pas étonnés — où qui firent sem- 
blant de ne pas s'étonner — de mettre «ça» 
dans une chambre à coucher. 

L'homme regarda longuement l'objet, le ca- 
ressant du regard. || répéta plusieurs 
«parfait», tout en réglant un cadran sur 69. 
Puis, tranquillement enfila son manteau, 
ajusta son chapeau de feutre vert puis sortit. 


— Allez-y, entrez! 

La pute franchit le seuil de son petit apparte- 

ment qu'il occupait depuis près de vingt ans. 

— Mettez-vous à l'aise. 

La pute compris le message et se mit à poil 

en un quart de temps. 

— Venez, la chambre est par là. 

La pute pénétra dans la chambre et lorgna 

sur la chose. 

— Alors c'est là-dessus que vous voulez 

baiser. 

— C'est cela. Comme je vous l'ai expliqué 

tout à l'heure, je veux assouvir ce fantasme. 

Le prix de la passe est d'ailleurs à la hauteur 

du service, non? x é 

— OK! Je ne discute jamais les manies des 

clients. Je suis prête. JL 

Let la pute prirent la position du lotus sur 

l'engin. Et firent l'amour. Il, sentant l'orgasme 

monter, appuya au demier moment sur le 
n vert. 

Pbparl ronronna, Une lumière intense les 

éclaira. Alors les photocopies se mirent à jait- 

jr en une folle cadence qui ne s'arrêterait 

land même mieux que des photos, 


pensa-t-ill 
Alain Grousset 
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LES PETITES 
INVENTIONS DE 
LEPINE-BIS 


1. MÉTÉORISATEUR : Appareil de 


récupération des flatulences lächées 
dans un lieu public et clos. Muni d'un 
capteur chimique, d'un désodorisateur 


et d'un accumulateur à compression, il 
permet de remplir des bouteilles mé- 
talliques utilisées comme force énergé 
tique dans certaines industries et 
moyens de transport 


2. RÉTROMATIQUE : Boîtier minia- 
turisé, se fixant par aimantation irré 
versible, composé d'un lecteur enregis- 
treur de parcours 3 D sur bande pas- 
sante, d'une horloge optique, d'un vi 
brosenseur et d’un laser conducteur à 
haute puissance. Permet le retour à son 
point de départ de tout petit véhicule 
immobilisé depuis un temps fixé grâce à 
une route codeuse. Indispensable pour 
les mamans qui oublient bébé et son 
landeau entre deux courses et pour les 
patrons de supermarchés dont le parc 
de caddies diminue chaque jour 


3. THERMO-ANÉMOMÈTRE : 
Étanche et miniaturisé, on le place 
dans la terre de bruyère d'un pot 
d'anémones dont il maintiendra la tem- 
pérature entre les seuils optimaux de 
croissance et de floraison de la plante 
Cet équipement existe en différentes 
versions, suivant les besoins spécifiques 
de l'utilisateur 


Pierre Ferran 
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Le producteur Théodore Zilbermann, assis les yeux mi-clos 
derrière son gigantesque bureau, écoutait sa secrétaire lui lire 
le sempiternel communiqué de presse qu’on allait diffuser pour 
annoncer le tournage de la prochaine production: le siège 
d’Almanzor. «1 500 figurants, 12000 sandwiches, 60 véhicules, 
3000 paires de chaussures, etc.» et toute l’équipe écoutait 
avec une fierté non dénuée de surprise, car tous savaient bien 
que la seule richesse dont disposait Ménigoz, le metteur en 
scène, consistait en un énorme stock de pneus que la produc- 
tion avait jadis acheté par erreur et qu’il fallait maintenant uti- 


liser. 


A cet instant, une vive querelle éclata 
entre les deux co-scénaristes du film. Zil- 
bermann, qui, en bon autocrate avisé, sa- 
vait entretenir les rivalités fructueuses 
entre ses collaborateurs, laissa avec 
flegme s'enfler la dispute alors même 
qu'aux yeux de tous le conflit semblait sa- 
crément insurmontable vu que le premier 
scénariste prétendait que le siège 
d'Almanzor s'était déroulé en 1940 et que 
l'autre le plaçait avec certitude en 1517, 
discordance d'autant plus fâcheuse que le 
scénario était censé être définitivement 
terminé depuis une semaine. Comme on 
était à trois jours du premier tour de mani- 
velle et qu'il fallait se décider, les deux an- 
tagonistes se tournèrent vers leur produc- 
teur pour en solliciter l'arbitrage, mais 
celui-ci s'était endormi. C'était légendaire 
dans tout Hollywood. Quand Zilbermann 
dormait, il ne fallait jamais le réveiller, sur- 
tout dans les périodes de difficultés finan- 
cières passagères, comme celle-ci, même 
si ses accès de torpeur choisissaient pré- 
cisément ces périodes pour se multiplier. 


Le metteur en scène Ménigoz intervint 
alors en précisant que ça n'était pas très 
grave, car 1940 ou 1517, il faudrait quand 
même utiliser les pneus, et que de toute 
façon, on ne disposait pas encore du pre- 
mier costume et qu'on devrait commencer 
parles scènes déshabillées, ce qui laisse- 
rait du temps. 

— Quelles scènes déshabillées ? demanda 
le premier scénariste. 
— Celles qu'a écrites le troisième scéna- 


riste engagé par le boss il y a un quart 
d'heure. 

Sans s'émouvoir des glapissements des 
deux écrivains, Ménigor se pencha vers 
son assistant qui lui affirmait que pour les 
scènes dénudées, ça risquait d'être dif- 
ficile vu que Rita Longline, la vedette, 
n'avait jamais accepté de dévoiler un de 
ses genoux, ainsi que le prouvait en toutes 
lettres son contrat et son appartenance 
aux ligues protestantes. 


— Aucun problème, dit Ménigoz. La ve- 
dette, c'est pas elle, c'est un © 
nains dont Zilberman doit finir d'honorer le 
contrat sous peine de s e-arrêt. Des 
teigneux, ceux-là, déléc syndicaux 

— Mais que viendront faire des nains à poil 
dans le siège d'Almanzor? 

— J'en sais rien, dit Ménigoz en pointant 
son menton vers le dormeur. Mais il trou- 
vera, lui. 


Par bonheur, Ménigoz n'avait rien à voir 
avec la caricature du metteur en s e 
épileptique, qui s'arrache les cheveux et 
gave de vaso-dilatateurs. De nature indo- 
lente et résolument optimiste, il était l'un 
des rares à côtoyer Zilbermann depuis des 
années sans jamais avoir été menacé par 
la dépression nerveuse. Aucune des extra- 
vagances du producteur ne pouvait 
l'ébranler, et quand on lui parlait de la dure 
loi du cinéma américain, tribut de sa gran- 
diose efficacité, Ménigoz rigolait 


e 


Il faut dire qu'il avait été metteur en 
scène en Union Soviétique pendant les 
grandes purges. En 1938, alors qu'il tour- 


CSS 
RS 


nait un film sur les bêtes enragées 
trotskystes-zinonievistes qui s'infiltraient 
dans l'appareil d'état, l'acteur qui jouait le 
rôle du traître avait été si convaincant que 
les agents du NKVD présents sur le pla- 
teau avaient voulu immédiatement l'ar- 
rêter. Terrorisé, le comédien avait alors 
joué les scènes suivantes avec un dégoût 
ostensible, les yeux posés sans arrêt sur 
les deux tchékistes, et pour bien montrer la 
répugnance avec laquelle il interprétait ce 
rôle immonde, il s'était mis à jouer comme 
un pied. 

— Ce que tu joues mal, n'avait pu 
s'empêcher de lui dire Ménigoz. 


Les deux agents du NKVD en conciurent 
aussitôt à un cas flagrant et délibéré de 
sabotage de la production cinématogra- 
phique et ne différèrent l'arrestation de 
l'acteur que sous les explications noncha- 
lantes mais obstinées du metteur en 
scène, soupirant qu'on ne pouvait inter- 
rompre ainsi un si onéreux tournage confié 
par le peuple aux travailleurs de l'industrie 
cinématographique soviétique. Le co- 
médien, au bord de l'évanouissement, re- 
prit alors la scène avec un zèle redoublé, 
mais son excellente performance ne fit que 
confirmer de manière encore plus évidente 
sa complaisance enthousiaste envers les 
agents de la collusion trotskysto-nazie, et 
si les policiers le laissèrent terminer, ce fut 
avec la certitude tranquille et ricanante que 
le traître s'accablait lui-même, car dans 
son antisoviétisme hystérique, il ne pensait 
même pas que les scènes filmées consti- 
tueraient autant de preuves éclatantes de 
sa reptilienne complicité avec les ennemis 


du peuple et les saboteurs mencheviks. 

De fait, quand le film fut projeté, le public 
accueillit avec des applaudissements sou- 
lagés l'annonce que l'immonde traître que 
l'on voyait à l'écran avait été dûment fusillé 
en Sibérie. 

Ménigoz eut ensuite quelques difficultés 
pour trouver des camarades comédiens 
acceptant d'incarner les vipères lubriques 
kamenevistes-réactionnaires, jusqu'à ce 
que le NKVD lui conseille d'utiliser plutôt 
des travailleurs forcés, véritables ennemis 
du peuple et agents fascistes, qui donc 
n'auraient aucune difficulté à incarner leur 
personnage. Ménigoz ne put qu'obéir, 
mais la première fois qu'il dit «Action!» à 
l'un de ces interprètes spéciaux, le tché- 
kiste de permanence se rua sur lui: «Quoi, 
camarade Ménigoz? Tu oses adresser la 
parole à une pourriture koulako- 
trotskyste? Que lui as-tu dit? Action? 
Qu'entends-tu par là?» 

Alors, le jour où Théodore Zilbermann fit 

une moue critique devant le décor repré- 
sentant le château d'Almanzor entièrement 
reconstitué avec des pneus empilés et 
suggéra que tout compte fait Almanzor 
pouvait bien être le nom d'un garage dont 
deux nains fous avaient fait le siège en 
1980, Ménigoz, loin de s'en formaliser, 
trouva l'idée excellente et engagea aus- 
sitôt deux co-scénaristes supplémen- 
taires, spécialistes en mécanique auto, et 
qui ne coûtaient pas plus cher, vu qu'ils 
étaient aussi sous contrat. 
On abandonnala présentation de presse 
intiale pour annoncer un polar intimiste un 
zeste surréaliste, en soulignant tout de 
même l'usage des 2000 pneus et le 
nombre exceptionnel d'articles du code du 
travail et des conventions collectives 
qu'utilisèrent les deux nains pendant le 
tournage. 

Le film déclencha une vive polémique 


entre les critiques qui y virent une auda- 
cieuse réconciliation bunuelo- 
bergmannienne et ceux qui crachèrent sur 
cette ignoble tentative pan- 
hollywoodienne de récupération larvée du 
néo-réalisme européen. Le résultat fut un 
afflux dans les salles et de surprenants bé- 
néfices, que Zilbermann lui-même n'atten- 
dait pas. Et quand les journalistes inquiets 
demandèrent gravement à Ménigoz com- 
mentil s'en sortait entre les épouvantables 
caprices dictatoriaux de Zilbermann et les 
accusations de post-fellinisme et de 
pseudo-expressionnisme godardien qui 
fondaient sur lui, ils attendirent la réponse 
avec une tension anxieuse. Mais ils atten- 
dirent longtemps: Ménigoz s'était en- 
dormi. Alors, pour se venger, ils l'accusè- 
rent de copier servilement son patron. # 
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C’est dans un vaste trois 
pièces-cuisine, en haut d’un bel 
hôtel particulier du Marais, que 
se tient le siège de l’AIFF, asso- 
ciation sans but lucratif, qui or- 
ganise chaque année le concours 
Lépine, dans le cadre de la Foire 
de Paris. Emu, je monte avec fer- 
veur l’escalier de marbre en son- 
geant à tous les inventeurs qui 
ont gravi ces mêmes marches le 
cœur battant, leurs plans ou 
leurs machines sous le bras, les 
yeux levés vers la gloire rayon- 
nante de [a Science en marche, 
avant de pénétrer dans le temple 
maintenant légendaire du génie 
technologique. 


Les locaux du Lépine, ce n'est pas exac- 
tement Silicon Valley, ni même le hall 
d'accueil du CNRS, A dire vrai, ça sentirait 
même un peu la poussière et l'extrême 
austérité des moyens. Certaines mau- 
vaises langues pourraient en insinuer que 
si le Concours Lépine est un exemple du 
sort que la France réserve à la création in- 
dustrielle etäl'imagination technologique, 
les Américains et les Japonais doivent bien 
se fendre la gueule, Toutefois, vous le sa- 
vez bien, je ne Viens pas chercher ici les 
effluves dela compétitivité internationale 
mais les moults aspects sympathiques de 
cette manifestation qui, si elle ne menace 
Pas directement les intérêts d'IBM, est tout 
de même cautionnée, à en croire les mé- 
dailles décernées, par la Présidence de la 
République, les ministères de la Re- 
cherche, de l'Education Nationale, de 
l'Agriculture, de la Défense, la Préfecture 
de Paris, etc. || n'empêche que pour être 
inventeur candidat, faut avoir le moral, 


Parce que même si on a plus d'une chance 


L'inaccessible sanctuaire: la salle de délibération 
du jury. 


sur deux d'avoir un prix (130 récompenses 
pour 200 concurrents), ce dernier est vrai- 
ment symbolique. Très très symbolique. 
Les innombrables médailles en métal véri- 
table voisinent les plus munificentes ré- 
compenses (5000 F maxi, prix de l'ANVAR) 
en passant par les plus instructives (prix de 
la Préfecture Ile-de-France: un livre, sans 
précision), jusqu'aux lauriers suprémes: le 
prix du Président de la République, un 
vase de Sèvres. Non garni. Heureusement 
qu'en France, les industriels, tous pas- 
sionnés de symboles, se pressent au por- 
tillon parce que sinon, les pauvres inven- 
teurs auraient même du mal à y récupérer 
le seul défraiement de leur voyage, sans 
parler des frais de participation. 

Mais les vrais inventeurs ont toujours le 
moral et le Concours Lépine reste bien at- 
tachant si l'on aime comme moi un tant 
soit peu les trouvailleurs autodidactes, les 
bricoleurs fous du dimanche, génies de 
coins de garages, surtout les tout à fait 
maniaques, ceux que Je préfère. Car le 
Concours Lépine, et c'est sa raison d'être, 
est ouvert à TOUT le monde. 

Dans un bureau bien tristounet, qui n'a 
pas dû beaucoup changer depuis 1902 


souvent, a 

er reportage, paru dan 
Journal de Mickey, parlait du Lépin 
trompant de concours. Je prom: 
pas faire la même erreur et dem 
quoi ressemble de nos jours le participant 
moyen 

— C'est un inventeur indépendant, qui en 
général est à la retraite, ce qui lui permet 
de cons du temps à une idée qu'il a 
souvent couvée pendant des ann 
— || n'y a pas de femme inventrice 7? 
— C'est rarissime. 


dit-on, le derni 


e—— 


Il reste à inventer la coupe-médaille polyvalente à 
usage perpétuel (Une seule pour tout le monde, 
qu'on se repasse à tour de rôle : économie de place 
et de métal). 


eme 


— Comment ça se passe ? L'inventeur dè- 
barque avec son invention sous le bras ? 

— Ça arrive souvent, oul, quand it a fabri- 
auê un prototype transportable, mais la 
Plupart du temps, il amène les plans. | est 
reçu par notre ingènieur qui d'abord le 


Quelques inventions exposées: la seringue nspire- 
venin, le dégraisseur de sauce électrique (âge de 
l'inventeur: 14 ans), la radlo-oranginn, ln cus- 
quette lumineuse et le casse-noix thermonu- 
cléaire... 


conseille pour les dépôts de brevets, les 
démarches à suivre, etc, et qui écarte 
d'emblée les propositions loufoques, par 
exemple les mouvements perpétuels. 

— Vous voulez dire qu'en 1987, on vous 
Propose encore des mouvements perpé- 
tuels? 

— Oh oui, on en a toujours deux ou trois 
Par an, Ÿ a pas longtemps, il en est encore 
arrivé un, 

— Racontez-moi ça, ça m'intéresse. 

— Ça vous intéresse? Ah ben alors, je 
vous le dirai pas. 

— Pourquoi? 

— Ça serait pas gentil, s'il se reconnaît. 
— Je Vous promets de tout maquiller, de 
Changer les noms. 

— Non, non, je vous dirai rien, D'ailleurs on 
ne refuse pas que les mouvements perpé- 
tuels. 


‘— Qu'est-ce que vous refusez d'autre? 


— Les Inventions qui sont des répliques de 
créations déjà existantes, ou celles qu'on 
ne peut pas tester, par exemple les pro- 
duits chimiques invérifiables. 

— Parmi les inventions primées à votre 
concours, combien ont connu le succès? 
—1l n'y a pas de statistiques. Mais cer- 
lainos sont très connues: Moulinex, qui a 
présenté son moulin à légumes en 1931, 
les bacs Riviéra, le principe de la cocotte- 
minute, le stylo à bille, le parachute, les 
verres de contact, le roulement à billes. 


— D'où vient alors le fait que le publie ne 
retient du Lépine ge sos côtés extrAva- 
jants où fantaisistes 
e Parce que les journalistes prètèrent près 
senter cet aspect des choses, les Invan- 
tions insolites. 
— Qa tient à quoi? . 
— Il faut bien voir que beaucoup d'inven: 
tions ont paru farfelues parce qu'elles 
étaient en avance de 20 ou 30 ans sur leur 
époque, Par exemple notre actuel prési- 
dent avait présenté en 1923 le fer à ro- 
passer à vapeur, On en a ri, mais ce sont 
les Américains qui ont appliqué l'idée 30 
ans plus tard et qui en ont tiré tous les 
bénèlices. 
— Pourquoi les inventions du Lépine 
Concernent-elles en majorité les apparells 
ménagers ? 
— Parce que l'idée d'une invention vient 
souvent d'un problème qu'a personnelle- 
ment rencontré l'inventeur dans sa vla 
Quotidienne, et il a trouvê un système pour 
le résoudre, Le dernier grand prix, par 
exemple, a dû éprouver des problèmes 
avec ses échelles et il a inventé un dispo- 
sitif de sécurité ingénieux pour les fixer, 
— Est-ce qu'il y a des domaines de prédi- 
lection qui changent selon les années? 
Des modes? 
— Oh oui. Y a eu des années à prosse- 
purée, des années à prothèses, jambes ar- 
tificielles, bras articulés, des années à 
machines à laver, etc. 
— Actuellement, quelle est la tendance ? 
— En ce moment, on a beaucoup de 
systèmes qui concernent la sécurité: ser- 
rures à code, alarmes, etc. Tenez: le sac- 
à-main antivol: si quelqu'un tire dessus, |l 
se démantibule et tout le contenu tombe à 
terre, Le Voleur part avec le sac et vous 
récupérez Vos affaires sur le trottoir. 
— Est-ce qu'il y a des inventions vraiment 
nouvelles ? 
— Vous savez, en fait, il n'y a plus grand- 
chose à inventer, Les inventions mainte- 


nant concernent toujours l'am 
d'un système déjà existant, 

— On parait d'un grand anqouement 
début du siècle pour la technologie, a 
donné naissance à cette foule d'invontour 
amateurs, et d'où est sorti lo Lépine. Est, 
ce que cette espèce est en vole de dispa 
rition? à 
= Non, mais o'est Vrai qu'il y a où uno 
baisse sensible depuis 50 ans, Nous ave 


dlloration 


avons 
actuellement par an Une moyenne de 200 
candidats, 1Ly on avait plus de 1000 avant 


querre, 

= Avez-Vous encore affaire à des fous fu 
rleux qui font le siège de vos bureaux? 
= Non, jamais, Quelques mauvais por: 
dants peuvent râler un peu, mails C'ost 
tout, 

Vous no Voulez toujours pas me ra 
conter votre anecdote sur le mouvement 
perpétuel, Rien que pour moi? 

— Non, non, je ne veux pas, “ 


Antitulés d'inventions glanés dans la liste des 
candidats 1987, et que j'aurais vraiment bien 
aimé essayer: 

— Dispositif de commande de la translation 
simultanée de plusieurs organes à des vi. 
tosses différentes et application de celui-ci À 
la commande des volets télescoplques (IL à 
eu le prix!) 

= Polgnée de porte nvec propriété anti 
bactéries, 

— Refuge antisatomique en kit. 

— Antivol pour pompe à vélo, 

— Jeu de quilles sportif par effet onduln- 
toire d'un cordage souple, 

— Chaussure à talon à hauteur variable, 
— Soutien-gorge transformable, 

= Paille spéciale pour boire à In boutellle, 
= Dispositif pour ln récupération de ln 
barbe et de ln crème de rasage, 

= Of reconstitué après broyage pour l'all- 
mentation des animaux, 


Et la seule et unique inventrice de la liste: 
= Nécessaire Toutou propreté, 
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Ah, la sinistre antichambre de la mort intellectuelle que 
constituent nos classes de français! Quel mal n’a-t-elle pas fait 
à nos meilleurs auteurs. Ne vous leurrez pas: il ne faut accuser 
ni l’indigence des manuels, ni la sottise des enseignants, car il 
en est de bons. Non, il s’agit bien d’un complot de l’état, par 
Education Nationale interposée, pour dégoûter les jeunes 
gens, à vie, de la lecture — subversive — des grands littéra- 
teurs. Par exemple, si on vous dit comme ça: 


NOUAIRE 


vous pensez à quoi? À un auteur vieillot, 
sans intérêt, dont vaguement vous vous 
souvenez quelques titres. Eh bien, voyez- 
vous, Voltaire, c'est un auteur cent fois 
plus moderne que la plupart de nos au- 
teurs de polars. C'est surtout un humoriste 
de première bourre qu'on ne se lasse pas 
de relire — du moins, le meilleur. 

François-Marie Arouët naît en 1694, 
dans une famille de grands bourgeois, fré- 
quentée par des aristocrates, sans doute 
enfant adultérin de l'un d'eux. Elevé par les 
Jésuites, il est cependant vite admis dans 
les milieux libertins, la société du Temple, 
etc. 

Déjà il écrit des vers, comme tout le 
monde, et ses premières satires. On l'exile 
une première fois à cause de son inso- 
lence, déjà géniale. || écrit aussitôt quel- 
ques vers flatteurs et on lui pardonne. Il est 


néanmoins embastillé dès 1717, où il in- 
vente ce pseudonyme de Voltaire, vague 
anagramme de son nom. Entre-temps, il 
est secrétaire d'ambassade en Hollande, 
mais sa carrière s'interrompt vite pour une 
histoire de fesse. 

Ses premiers succès vont venir du 
théâtre; il en écrira toute sa vie, mais c'est 
cela qui a le plus vieilli. Le régent lui donne 
une rente après son Œdipe (1718), lui qui 
l'avait emprisonné et exilé. Voltaire lui 
écrit: «Je remercie votre Altesse Royale de 
vouloir bien continuer à se charger de ma 
nourriture, mais je la prie de ne plus se 
charger de mon logement»! 

ll pondra toujours des vers facilement, 
depuis sa Henriade (1723-28), n'hésitant 
jamais devant les vers de circonstance, les 
épitres et les pièces de tout format. Exilé 
en Angleterre, il se lance dans la philo- 
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sophie et la pensée politique, où il sera 
toujours très clairvoyant. Ses Lettres 
philosophiques (1733), son Essai sur 
les Mœurs (1756) ou son Dictionnaire 
philosophique portatif (1764-70) valent 
un large détour encore aujourd'hui. Il édite, 
mutilé hélas, le divin curé Meslier. 


Voltaire aime les dames, et la protection 
de sa grande amie-maîtresse, madame du 
Chatelet, lui sera précieuse. Chez elle, 
exilé à Cirey, il écrit, et l'influence de cette 
femme remarquable sera grande sur lui, 
notamment dans sa découverte du monde 
scientifique. Rentré en grâce, ami de la 
Pompadour, poète officiel, gentilhomme, il 
effectue quelques missions diplomatiques 
avant de retomber en disgrâce, un état 
normal pour un type pareil. 


Il part alors retrouver un ami fidèle, Fré- 
déric Il, empereur de Prusse, dont il est 
chambellan entre 1750 et 1754. C'est 
peut-être son apothéose. Mais ces deux 
personnalités hors du commun se fâchent; 
il préfère ne pas rentrer à Paris et s'exile à 
Genève avec sa nièce-maîtresse, madame 
Denis. Ne supportant pas les puritains ge- 
nevois, il s'installe ensuite sur la frontière 
franco-suisse à Ferney. | correspond avec 
l'Europe entière (y compris Catherine de 
Russie), Sa Correspondance comprend 
aujourd'hui 51, volumes (plus de 15000 
lettres, dont parfois 25 du même jour) et 
c'est sans doute l'essentiel de son œuvre. 
Comment vous dire qu'il faudrait lire ça: 
vous allez me prendre pour un dingue: 
Bon, 1) je suis dingue; 2) non je n'ai pas 
l'intégrale (y en a beaucoup dans la 
Pléiade) chez moi; 3) vous voulez cessez 
d'être des petits nuls, oui ou merde ? Alors. 
cultivez-vous (et pas seulement votre 
jardin): la culture, c'est ce que les autres 
ne Savent pas. 

. Ilest temps de songer à la partie humo” 
fistique de son œuvre, Comme par hasaï 
(si vous me lisez depuis longtemps, VOUS 


savez que ça n'en est pas un) c'est la part 
la plus durable, la plus forte, la plus ac- 
tuelle de son travail. Ce sont ses romans et 
contes philosophiques, petits chefs- 
d'œuvre d'écriture et de malice. Les plus 
connus ont des titres qui vous disent quel- 
que chose: Zadig (1747), Micromégas 
(un classique de la S-F, 1752), Candide 
(1759), L'ingénu (1767), L'homme aux 
40 écus (1768), la Princesse de Ba- 
bylone (1768), etc. |l en existe des recueils 
bon marché, comme au Livre de Poche, 
sous le titre «Romans» et avec une exé- 
crable préface de R. Peyrefitte. 


Comment décrire ces histoires dont la 
finesse, la cruauté, l'intelligence et la rail- 
lerie sont prodigieuses ? Par pitié, lisez au 
moins Candide, ce grand ancêtre du 
roman noir et de la Comtesse de Ségur. 

Voltaire est associé à tous les niveaux à 
L'Encyclopédie et aux polémiques affé- 
rentes. Il en aura d'ailleurs beaucoup avec 
ses contemporains (Rousseau en tête). 
Dans le même temps, celui qui reste au- 
jourd'hui le modèle de l'auteur anti- 
clérical, aura des problèmes avec toutes 
les églises, sans interruption. Dès 1762, il 
lance une campagne (à la façon des 
nôtres, mais sans monsieur Séguéla) au- 
tour du slogan «Ecraser l'infâme». 
L'infâme, c'est non seulement la religion 
catholique (qui atteint alors des sommets 
dans l'immonde auprès desquels nos gou- 
lags ne sont que du pipi de chat), mais 
toutes les croyances, superstitions et 
sottises dominantes. 


Que raconter encore? Historiographe de 
France et enfin académicien français en 
1746, voyageur, éditeur des œuvres de 
Corneille (pour aider sa nièce dans la 
misère), collaborateur pendant près de 60 
ans du Mercure de France, une œuvre 
de dizaines de titres dans tous les do- 
maines, il a été lui-même l'objet de tant de 
livres et commentaires qu'on n'en finit plus 
de le découvrir. 


Candide eut un succès colossal et ins- 
tantané: le public ne s'y trompa. Le livre fut 
interdit partout: les tyrans ne s'y trompè- 
rent pas non plus. 

En 1778, il revint à Paris. Sa dernière 
pièce, Irène, fut une véritable célébration 
de l'exilé rentré chez lui. Mondanités, 
triomphe: |! en mourra, épuisé, en mai. 
L'église fit monter ses chiens au créneau 
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pour empêcher son enterrement. Les révo- 
lutionnaires de 1791, non contents de le 
venger en guillotinant l'Infâme, le mirent au 
Panthéon. 

Il fut le premier auteur à se penser 
«européen», deux siècles avant tout le 
monde (et avant que l'Europe ne soit réa- 
lisée par les flics et les banquiers), les intel- 
lectuels n'ayant pas suivi. Grand provo- 
cateur, il savait où il allait, ce qu'il faisait, |l 
reste le modèle de tous les défenseurs des 
droits de l'homme, l'ennemi de toutes les 
injustices. || sauva des accusés, fit réhabi- 
liter les victimes de la tyrannie, Calas, 
Sirven, Lally-Tolendal, etc. Ceci en prenant 
d'énormes risques personnels. Ennemi de 
toutes les intolérances, il fut haï au-delà de 
notre imagination par tous les amis de la 
dictature et du terrorisme officiel. Les 
catholiques répandirent deux siècles du- 
rant qu'il était un criminel, Sa popularité ne 
s'est jamais démentie. Ne soyez pas à la 
traîne: écrasons l'infâme ensemble! 

On ne trouve plus ses œuvres complètes 
compilées par Beaumarchais (dont nous 
parlerons bientôt) et Condorcet, et seuls 
les Anglo-Saxons font un travail intelligent 
sur lui. L'édition de la Voltaire Foundation 
d'Oxford comporte 150 volumes. Elle ar- 
rive depuis peu en France chez Touzot. # 
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© J'ai été consoler la jeune veuve Cosrou, 
qui vient d'élever depuls deux jours un tom- 
beau à $on jeune époux auprès du ruisseau 
qui borde cette prairie. Elle a promis aux 
dieux, dans sa douleur, de demeurer auprès 
de ce tombeau tant que l'euu de ce ruisseau 
coulerait auprès. — Eh bien, dit Zadig, 
voilà une femme estimable, qui aimait véri- 
tablement son mari! — Ah! reprit Azorn, si 
vous saviez à quoi elle s'occupait quand je 
Jui ai rendu visité! — A quoi donc, belle 
Axora? — Elle faisait détourner le ruisseau, 


e Et quoique plusieurs mages opinassent 
qu'on devait le brûler comme sorcier, le roi 
ordonna qu'on lui rendit l'amende des 400 
onces d'or à laquelle il avalt été condamné 
Le greffier, les huissiers, les procureurs, 
vinrent chez lui en grand appareil lui rap- 
porter ses 400 onces; Ils en retinrent seule- 
ment 398 pour les frais de justice, et leurs 
valets demandèrent des honoraires. 

Zadig, 1747 


e L'archimandrite lui avoua qu'il avait cent 
mille écus de rente pour avoir fuit vœu de 
pauvreté, et qu'il exerçait un empire assez 
étendu en vertu de son vœu d'humilité... 
Le monde comme il va, 1747 


e Un jour Cunégonde en se promenant 
auprès du château dans le petit bois qu'on 
appelait parc, vit entre des broussailles le 
docteur Pangloss qui donnait une leçon de 
physique expérimentale à la femme de 
chambre de sa mère, petite brune très jolie 
et très docile, Comme Mlle Cunégonde avait 
beaucoup de disposition pour les sciences, 
elle observa, sans souffler, les expériences 
réitérées dont elle fut témoin; elle vit claire- 
ment la raison suffisante du docteur, les ef- 
fets et les causes, et s'en retourna toute 
agitée, toute pensive, toute remplie du désir 
d'être savante. 


e L'Ingénu promit de se faire chrétien ; il ne 
douta pas qu'il ne dût commencer par être 
circoncis ; «Car, disait-il, je ne vois pas dans 
le livre qu'on m'a fait lire un seul per- 
sonnage qui ne l'ait été; il est donc évident 
que je dois faire le sacrifice de mon 
prépuce: le plus tôt c'est le mieux». Il ne 
délibéra point, Il envoya chercher le chirur- 
glen du village et le pria de lui faire l'opé- 
ration, comptant réjouir infiniment Mile de 
Kerkabon et toute la compagnie quand une 
fois la chose serait faite. Le frater, qui 
n'avait point encore fait cette opération, en 
avertit la famille, qui jeta les hauts cris. La 
bonne Kerkabon trembla que son neveu, 
qui paraissait résolu et expéditif, ne se fit 
lui-même l'opération très maladroitement, 
et qu'il n'en résultât de tristes effets aux- 
quels les dames s'intéressent toujours par 
bonté d'âme, L'Ingénu, 1767 
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qu'y Job capable de faire un autre 
Veau eb pendant tout ce Temps 4 mange 
parce qu'il faut qu'y mange si 4 
VeuË pas crever eË 4 taub etre 
bien VY3nE d'abord pour faire plaïsir 
à son maitre ek abrés pour qu'y puisse 
re un aire Veau qui fera exacte - 
mek [à même chose que luï : 
Éfañdir, manger et taire 
ur autre Veau. 


ai jamais Lit de Veau, 
ors ai rien à Vous dire. 
Allez Voïr les pausans, 
4 Comaigsent ça mieux 


que moi. 
È= 


ANNE 


( u'est: ce que 


ee Ù Kenjrave Mouvition À 1 2 
cest que ces hisloites | letaireur are else) CEE Ton chat 7 fl est chätre. 
de Vaches eb de taureaux ! REA ne fi rh pete, T'as bien un chat 7) je cr, j'ai mal 


Den Voï/ä £. au crûne, des nausées 
Énnerdasle avec son 
line, je peux pas parier. 

= ESS EA 


7 4 


je quis PAS un animal. 


les Cochons, les boucs,les lapins. 
Tarle-3.eh à #3 fenne. 


p'hobitude, elle les Liste Ÿ 
Chez telle, ses Senilles… dans Son trou.) “f:# 


HZ MouXilon ,+'oublie tes 
résultats. Mes mômes Von 
rentrmanger eb Se Yeux pas 
qu'ils lisent Toutes es 

Jaloperies. 


MES D al 
en. 


je suis 
atercé. 


Sarlout qu'il 
23 popre, 42 p1s à en 
avoir honte : Touk le monde | 3 

UE pas ék dire autant. 
A chacun & lessive. 


e fais mon neloya£e 
Lemps. C'est par pe. ç3e plaise, 
Maïs, je Suis bich Torcée d'exhiber 

Üin£e Sous = 
(e nes des autes. 


Comment expliquer aux jeunes gens de main- 
tenant à quel point notre culture, nousautràfluide, 
a été marquée par quelques grands ancêtres? 
Sinon, regardez la rubrique «T’ar ta lacrèm» dans 
ce journal. MAD en est un des phares. F. Bharucha, 
chez Albin-Michel, réédite les grandes étapes de 
leur saga. Dernier volume paru: LA FIN DE MAD. Il y 


NOUS, 
THEO & VINCENT 
VAN GOGH 


Ce n'est pas une pièce mar- 
rante, mais c'est un spectacle 
important. Jean Menaud a uti- 
lisé bien sûr les célèbres 
lettres des deux frères, le 
peintre génial, fou et maudit, 
et l'autre, le peintre raté, mar- 
chand de peinture et mécène 
familial de génie. Là-dessus, 
Menaud, dont on n'oublie pas 
le visage mangé de fièvre, hal- 
luciné, plus Van Gogh que le 
vrai par moments, archétype 
de tous les artistes dévorés 
par leur passion (il pourrait 
jouer Gauguin, Mozart ou 
Rimbaud), interprète le peintre 
avec une délicatesse mêlée de 
fureur, comme on voit trop 


ET LES WATERS MON 
CHER AMANSON? 


ARTHUR GONAN DOC Ÿ 


DESSINS : LAMORTHE 


a le légendaire «Corbeau» de Bill Elder, que Hara- 
Kiri fit connaître il y a bien 25 ans. Il y a aussi W. 
Wood et Severin, Jack Davis et Wolverton, que des 
génies — sans compter celui, anonyme ici (scan- 
dale!1!) de Kurtzman, un dieu vivant*. Un album qui 
ne se raconte pas, mais qu'aucun imbécile n’a chez 


peu de comédiens en être ca- 
pables, 

Théo, lui, est joué par Michel 
Derville, étonnant dans ce mé- 
lange de raldeur et de fai- 
blesse affective, basculant fi- 
nalement dans un délire diffé- 
rent de celui de son frère, mais 
pas moins terrifiant. 


TÉLÉGRAMMES 


C'est une pièce sur un 
amour, celui de deux hommes, 
de deux frères, que toutes les 
castrations (sexuelles et vo- 
lontaires, oreillesques et sym- 
boliques, séparations phy- 
siques) ne couperont jamais 
l'un de l'autre, Et cos ma- 
ladies, ces folies qu'ils se fa- 
briqueront l'un et l'autre, 
comme pour justifier leur vo- 
lonté de ne jamais vaincre. 


Tout cela est dans ce spec- 
tacle étonnant, qui passe au 
Tourtour et dont les deux ac- 
teurs, sous le nom de Théâtre 
du Verseau, font une réussite 
rare, Même si le spectacle mé- 
ritait d'être légèrement plus 
bref, il est souhaitable que 
vous y alliez en masse. 


e PIERRETTE DUPOYET, dont nous avons causé, monte à Avignon 
son nouveau spectacle TARTINE. Pour ceux qui ont vraiment une 
culture digne de ce nom et qui ne sont pas les ringards que l’on croit 
trop souvent, je signale que c'est un fantasme de gonzesse sur une BD 
des fifties qui pour la première fois montrait un personnage féminin 
positif: Tartine Marlol, Que ceux qui n'ont pas connu ne fassent pas 
semblant d'être intelligents, 1 leur manque une case, Un spectacle qui 
va plaire à Igual, à Frémion, et à quelques autres, On y court dès 
qu’elle vient à Paris, Bravo, Tartine Pierrette! 


e Tchouk-Tchouk-Nougâh devient un réservoir de créateurs indépen- 
dants, Jaloux du one-man-show réalisé par François Rollin (désormais 
dit «de-la-Gazette»), un autre zouave de l'équipe, Franck Arguillère, 
fait le sien, Pour surenchérir, c'est un two-men-show, car Il le fait avec 
Yves Hirschfeld, un drôle de mec qu'on voit tout le temps associé à des 
gens sympathiques, Cela s'appelle PENDANT CE TEMPS, NOS 
DEUX HÉROS et là aussi on voit que In BD n'est pas loin (que fertez- 
vous sans nous, vous autres, dans le spectacle?), La zizique implique 
tout le groupe bien sûr, Maintenant, je ne sais pas encore où ça se 
passe, vous n'avez qu'à surveiller les affiches, hein? 


es 
LACOMBE & ASSELIN 


Le comique après le tra 
gique, vite, Sinon je vais 
encore mo fairo enguouler par 
jé chef qui dit commo ça quo 
Fluldétunjournald'umour (non 
dedieul) ot pas un de 800 
concurrents au demeurant dé 
cédés où presque, 


Le programme «ils épa- 
tont la galerie» n'avait quo 
du bon, Nous avons adoré La- 
combe et Assolin, pas revus 
depuls longtemps, On avait 
tort, Ils ont fait des progrès ot 
atteignent désormais la 
grande classo, 

Asseln, c'est le potit trapu 
aux choveux on brosse 
combe, c'est le contrebas 


no M6 Jamais, où alors pas 
comme || faut, c'ost plein de 
calembours, on dirait la Ga 


Zotto à Frémion, ot los chutes 
dos histoires font sauter ln 
salle do ce rire particulier qui 
vient de ln surprise 

S| vous n'imaginez pas un 
controbagsiste utilisant son 
instrument comme une pi 
roguo ot un mandolineux utiil 
sant le sion comme une 
pagalo, TOUT EN JOUANT, 
VOUS n6 Pouvez imaginer La 
combo ot Agselin, |! faut avoir 
vu Agssolin on Toulouse 
Lautroc non, j'arrête, jo no 
pourrai pas vous faire com 
prendre, Je no sais pas où lle 
passent on tournée, mals 
mettez-vous leur nom dans un 
coin de corveau et ne les où 
bllez pas, 


fou qui aime les grenouilles en 
Peluche, Parenthèse: ces 
deux mecs sont de vrais musi- 
Ciens au demeurant tout à fait 
étonnants dans [our spécialité, 
UN Vrai plaisir. Et cela figure 
AUss| dans leur propos de faire 
un spectacle de musique. Ce 
Quisn'empêche pas le reste, 
Gest-à-dire l'essentiel: dé- 
Conner, 
À plein tube, 


On a du mal à décrire. Faut 
Voir, Sinon on ne pourra pas 
COTE) ll y a des chansons. In- 

faisemblables, d'ailleurs, ça 


EXPO 


Pour les amoureux de scé- 
nographie, il y a (avait?) une 
bien belle expo au centre 
culturel de RDA, boulevard 
St-Germain à Paris. Le 
thème: «Les théâtres de 
Berlin», avec des affiches 
superbes, des décors magnl- 
fiques et des marionnettes 
étonnantes. Il faut voir le tra- 
vail que cela représente, qui 
vous happe et vous frustre, 
puisqu'on ne voit pas le 8p@c- 
tacle. Beau. 


BOUQUINS 


popu, À suivre, 


vrales, 


————_— 


ALBUMS 


J'aime beaucoup le travail 
des éditions Autrement, qui 
associent los mellleurs Ilus 
tratours aux molllours au 
teurs, L'ami Mézières a Il 
lustré (dessins et quelques 
photos) lo LADY POLARIS 
de l'ami Christin, Quel uni 
vers! C'est un prétexte au 
voyage, avoc la magle des 
histoires anciennes et lo 
décor de notre temps, Su- 
perbe travail 

Dans la même collection, 
un fabuleux texte de Patrick 
Cauvin (Klotz) sur des Images 
de football futuriste do Bilal 
Ça s'appelle HORS-JEU ot 
c'est terrifiant, Jamais deux 
dingues de foot n'ont aussi 
bien masgsacré le mythe du 
sport. C'est grand, c'est fou, 
c'est de la S-F moderne 
comme || commence à en pa- 
raître ces derniers temps: un 
genre à surveiller, qui re- 
monte très fort 


LE THEATRE 
DE FORTUNE 


C'est une institution an- 
cienne, C'est une salle privée 
Elle appartient à quelqu'un qui 
l'a transformée en mini-théâtre 
de quartier, où tout est joué 
par des amateurs, qui écris 
vent, jouent, mettent en scène 
leurs propres pièces. Ré- 
comment, y en avait deux, Le 
grand efflanqué ot Ça li- 
cencie chez Boudin 
Frères, en alternance 

Le Théâtre de Fortune re- 
prend à la rentrée, Cela se 
passe dans un tout petit local 
situé au 22 bis, rue Bobillot, 
dans le 13°, près de la place 
d'Italie. lis jouent chaque fois à 
21h en fin de semaine (jeudis, 
vendredis, samedis) 


+ J'aime bien la série des Goutags mous, au Veuve Noir, pur J 
ques Mondolonl, Rien que le concept est génial, Mondotonl en est 
au troisième volume et c'est en train de devenir une des wrandes 
sigus de ln jeune S,V, française, dans ln discrétion des éditions 


® Jeun-Marle Gourlo, qui dirige maintenant Zéro, notre estimable 
confrère où travaillent des gens comme Lefred-Thouron et où 
Teulé réalise son chef-d'œuvre en feuilleton, s'est mis à écrire s4 
fleusement, Son premier roman, Autopile d'un nain (Mameny) est 
d'une dureté rare et d'une originalité qui vaut plus qu'un détour 
Je ne sais pas où Ira Gourlo, mals le voilà bien parti, Vous pouvez 
ausal lire les chefs-d'œuvre, dans Zéro, que sont ses phrases enten 
duos dans les bistrots, Ion invente parfois des plus vraies que les 


Important: tout ost gratuit! 
Cela ne vous empéchera pas 
de leur laisser quelque chose 


pour les aider, mais il suffit de 
80 pointer ot de s' 


voir. Ce 


genre de pratique o8t devenue 
unique dans Paris et cela 
mérite autre chose que de 


l'indifférence, D'ailleurs y a du 
monde, ls ont suffisamment 
do talent pour que vous nc 
vous emmerdiez pas un goir 
où vous n'avez pas un rond, æ 


SOUVENT, AVEC LE DRAP, ON N'Y VOIT REN, 
NENSSE ON ROURRAIT LE PIQUER FAGLE / 


ANA RANINO NO 
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AUX AIS ME 
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GA,C'UST QUAND I 
TÉLÉPHOMENT 


SINOU MON PAUVRE CORPS. DIÉMANTI EU LÉ. 
VOURENT TRAVERSER LA GURFACE ET 
S'ÉCRAGGR SUR LE CARRELAGE MEURTRIER, ,. 


/L. FAUT TOUSOURS QUE JE VÉRIEE 
SON N'A PAS ENLEVÉ L'EAV, 
SOUS LA SURFACE ,. 
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KHEMIA 


P.L.G. en est à son numéro 22. 
Un spécial Juillard pour 22F. 
Page 32, deux images montrent 
combien, pour Arno, Jacques 
Martin donne au lecteur plus 
d'informations dans son dé- 
coupage que son dessinateur. 
e Après celui d'Alain Aubert 
Juste une illusion, Thierry 
Barthes et Pierre Jamin ont 
réalisé le clip Fuis Lawrence 
d'Arabie pour Annabelle Mou- 
loudji. e Si Le Matin s'arrête; 
qui peut donc continuer à pu- 
blier chaque jour les gags 
débiles de Gary Larson pour 
son Outre-Monde? e Dupuis a 
enfin édité un album de 
l'Homme aux phylactères de 
Sergi (collection Phylac- 
lactère, bien sûr). Franquin a 
dessiné la préface. e Rock 
Hardi n° 13/14: le plein de rock 
style Souris Deglinguée et Bé- 
rurier Noir. L'ensemble gra- 
phique est cohérent. «Les plus 
rusés vont s'abonner: 4 nu- 
méros plus une cassette 60 F. 
34, avenue Porte, 63340 Saint- 
Germain-Lembron» © Pee- 
Wee, c’est génial? Ah, 
bon... © 


PLEXIGLASS 


In Vitro (éditions Hoëbeke) est 
seulement le deuxième recueil 
de Caro et il ne faut pas s'en 
étonner. Caro est un auteur 
productif mais discret. Il 
s'amuse dans la b.d., la vidéo, 
la musique. Il conçoit à l’occa- 
sion des affiches, des décors de 
théâtre. Il ne court pas les 
cocktails, les festivals, les ré- 
dactions. Caro est un auteur 
exigeant. Il préfère déchirer 
plutôt qu’exploiter dans des 
livres, à ses yeux incohérents, 
des dessins dont il n’est pas 
fier. Il n'offre au public que ce 


CE QUI TEND À PROUVER QUION NE 
NAIT PAS ETRANGER ON LE DENIENT: 


Dessin de Caro 


qu'il préfère. Ça tombe bien, 
on aime aussi. In Vitro est un 
petit bijou. A l'heure des des- 
sins mollassons et passe- 
partout (surtout par la caisse), 
Caro a un dessin dérangeant. 
Dans son premier recueil en 
noir et blanc (Tot), le lecteur se 
prenait en pleine gueule une 
esthétique punky-expres- 
sionniste à base de trames, de 
hachures, de cadrages tordus. 
Un univers grinçant encore 
proche cependant du réalisme. 
C'était en 81. Les pompeurs 
ont suivi. Pendant ce temps, 
Caro dessinait devant. Il a 
connu l'ordinateur. In Vitro 
compile les b.d. couleurs pa- 
rues dans Métal-Hurlant et 
Rigolo, couvrant sa production 
«gnomes écorchés vifs». 

Quel que soit son style, on re- 
connaît un dessin de Caro. Les 


pages d’In Vitro évoquent le 


bois gravé façon Posada le 
mexicain. Ses personnages aux 
muscles disséqués, étirés, ra- 
bougris semblent sortir de 
planches anatomiques vues 
dans les manuels de sciences 
naturelles. La comparaison 
n'est pas fortuite. Caro, 
comme tous les humoristes 
nonsensiques, a du goût pour 
la chose scientifique. Ses 
planches sont bourrées de sa- 
vants malades, d'insectes cra- 
quants, de bidules tarabiscotés, 
d'engins biscornus, d'analyses 
pseudo-sérieuses, d'«expé- 
riences amusantes et ins- 
tructives». Le travail de Caro, 
c'est la composante d’un hu- 
mour froid anglo-saxon et de 
l'esthétique glacée des pays de 
l'Est. Un monde mécanique, 
grouillant de robots et d’uni- 
formes, entaillé par le scalpel 
de Jack l’Eventreur. Des bou- 
lons de huit desserrés par une 
clef anglaise. La distance tou- 
jours. Le découpage systéma- 
tique en images de mêmes 
formats, d'absence de gros 
plans, le texte en voix-off pro- 
cédent du même état d'esprit. 
Et comme Caro ne se prend ja- 
mais au sérieux, de temps en 
temps, un bon gros calembour 
vient rappeler à ceux qui ne 
voient pas plus loin que le bout 
de leur Floch’, que ses images 
ne sont pas cauchemardesques. 
mais simplement drôles. 
Comme Brazil, quoi! 


ZYKLON B.D. 


«Peut-on rire de l’Horreur 
avec un grand H? NON! Bon, 
tant pis. Salut, avec un petit 
lu,» Vuillemin et Gourio ne se 
font pas d'illusions: franche- 
ment irrécupérables, punks 
pourris jusqu'à la moelle, 
vermine indéfendable, voilà ce 
qu'ils sont. Comme des gosses 
vandales qui auraient saccagé 
un cimetière, pétant les pierres 
tombales, caguant sur les sque- 
lettes. Pourquoi avez-vous fait 
ça, petits malheureux? Pour se 
marrer, pour faire chier. 
Aucune excuse. Bons pour la 
maison de redressement. 


Pensez, chambrer les chambres 
à gaz! Faire passer le Zyklon B 


pour du gaz hilarant! Se tenir 
les côtes avec l'Holocauste! 
Normal, sevrés au Hara-Kiri 
qui tache, vaccinés au B&M 
(Bête et Méchant), traumatisés 
par le punk, à quoi pouvaient- 
ils s'attaquer? Leurs aînés, 
Reiser en tête, avaient glorieu- 
sement et sauvagement ex- 
ploité et piétiné tous les sujets 
tabous, du sexe aux mongo- 
liens en passant par la scato- 
logie. Restait Le Tabou du 
siècle. 

L'horreur sans nom comme la 
nomme les grandes 
consciences. Les camps d’ex- 
termination, Nacht und Nebel, 
la solution finale, les créma- 
toires et tout le tremblement. 
Vuillemin et Gourio (petits in- 
conscients!), ont décidé de se 
fendre la gueule avec ça. Vuil- 
lemin s'est toujours délecté à 
mettre en scène bourreaux 
ignobles et victimes bien péto- 
chardes: punks veules tabassés 
par des rockers au front bas 
(«Euh les gars... vive le 
rock!»), gauchistes chiliens 
torturés par les gros bras à Pi- 
nochet (ouille, ouille!), nègres 
lynchés par les encagoulés du 
Ku Klux Klan. Fatalement, 
Vuillemin devait finir par uti- 
liser dans ses petites cases bar- 
bouillées à la plume et au 
goudron, les Nazis, décrétés 
bourreaux numbère ouane 
toutes catégories depuis les 
temps les plus néanderthaliens 
de l’histoire de l'humanité, et 
les Juifs, reconnus victimes 
mètre-étalon du pavillon de 
Breteuil de la souffrance hu- 
maine. Et voilà Vuillemin et 


Gourio qui s'emparent de ça, 
et qui, avec leur talent brise- 
tout de Wisigoths destroy 
(cogne! cogne!), déconnent 
comme de sales cancres qui dé- 
clencheraient un chahut en 
Jein cours d’histoire. Ré- 
sultat: Hitler = SS, une bédé 
fleuve distillée d'abord en 
feuilleton dans Hara-Kiri, re- 
fusée ensuite par plusieurs édi- 
teurs (trouille, trouille!) re- 
cueillie enfin en album et pu- 
bliée à tirage limité (1000 ex.) 
par le journal Zéro, en grand 
format, sur papier journal et 
lettrage parodique du journal 
nazi Signal. Humour noir 
fumée et rire jaune (comme 
l'étoile) garantis. La plupart de 
ces sketches de lèse-barbelés 
sont de purs chefs-d'œuvre: 
Ilsa, chienne SS, du Tex Avery 


ARRÊTE 
UNE Fois D'ÊTRE 
CONNE ! JE. 
TAÏME,SULIET- 
TE! iLVA TE 

FAIRE pu 

MAL! C'er 

UN NAœi! 


chez les Nazis, ou Il sentait bon 
la chaux vive, pastiche mort de 
rire de roman rose, Barbara 
Cartland à Auschwitz. 
Avec ce sacrilège suprême, 
uillemin et Gourio prennent 
le risque de se griller sévère, de 
se pestiférer jusqu’à l’os. Mais 
n'ya de vraie création qu’à ce 
Prix. Le seul hic, c'est qu'on ne 
POurra jamais mettre ce livre 
entre les mains de Vladek Spie- 
8elman. Viadek Spiegelman, 
C est le père de Art Spie- 
Belman, dessinateur under- 
Bround juif new-yorkais, qui 
publie Je splendide graphzine 
R + Depuis six ans, Art a en- 
ÉRUSS de raconter en comix la 
€ de son père Vladek, juif po- 
Onais, déporté à Auschwitz. 


MAUS 


Ça s'intitule Maus, c'est un 
best-seller aux Etats-Unis, et 
ça vient d’être traduit en 
France (chez Flammarion). Le 
premier tome de la saga fami- 
liale des Spiegelman raconte la 
vie de Vladek et d'Anja, sa 
femme, de la veille de la décla- 
ration de guerre jusqu'aux 
portes d’Auschwitz, en 44. Le 
deuxième tome, en prépa- 
ration, narrera la suite, des 
camps de la mort à aujourd'hui 
(on a pu lire déjà le premier 
épisode traduit dans le n°92 
d’Actuel). Spiegelman a choisi, 
procédé vieux comme Esope, 
de représenter les Juifs en 
souris ct les Allemands en 
chats. Le dessin, ultra- 
sommaire à première vue, à la 
limite du hiéroglyphe, fonc- 
tionne avec une efficacité et 
une émotion confondantes dès 
qu'on se plonge dans le récit. 
Maus décrit les tribulations 


Dessin de Spiegelman 


amères des Spiegelman, et la 
vie quotidienne des Juifs polo- 
nais dans les ghettos de Craco- 
vie ou de Sosnowiec, la réalité 
crue, sans complaisance ni tré- 
molos. Dur constat: quand on 
est persécuté, mieux vaut être 
riche et bien portant, on a da- 
vantage de chances de s’en 
tirer. Les pauves, les faibles et 
les vieux y passent les pre- 
miers. Avec de l'argent, on 
pouvait au moins soudoyer une 
famille de Polonais pour vous 
planquer (lesquels Polonais 
s'empressaient de vous ba- 
lancer à la Gestapo dès que vos 
éconocroques faisaient dé- 
faut...). Autre affreux mar- 
chandage: livrer les grands- 
parents pour sauver le reste de 
la famille 

Le plus atroce, dans la persécu- 
tion froide et systématique dé- 
clenchée par un Etat totalitaire 
contre une masse de gens, c’est 
qu'elle laisse rarement à ses 
victimes le choix de se com- 
porter en héros, mais les oblige 
à s’avilir avant de les exter- 
miner. C'est ce que montre re- 
marquablement Maus, entre 
autres. Le récit, subtilement 
construit, passe sans cesse du 
passé au présent, et dépeint, 
autant que l'histoire du gé- 
nocide, les relations difficiles 
entre le vieux Vladek et son 
fils. 


Dessin de Spiegelman 


Au début de la seconde partie, 
Art Spiegelman s’exclame, dé- 
semparé: «Je n'arrive même 
pas à comprendre mes rapports 
avec mon père? Comment 
pourrais-je comprendre ce qui 
s'est passé à Auschwitz?» 
Hitler = SS, Vuillemin/Gourio, à com- 
mander à Zéro, 10, rue des Trois-Portes, 
75005 PARIS (300 F). 

Maus, Art Splegelman, Pantheon Books, 
New York. Flammarion pour la traduc- 
tion française. 


Deux pages d'images disséquées, 
emballées, ficelées et pesées par 
Phil Casoar et André Igwal. 


L'IMAGE DU 


Alexios Tjoyas ex-animateur 
de Bruit d’odeur passe. Que 
devient-il? Un pied dans Final, 
un pied dans Les Amis, deux 
groupes graphiques. Il vient de 
participer à Bombe! un ersatz 
de T.A.M., la revue militaire 
bien connue. Les Amis travail- 
lent sur des projets de bou- 
quins pour gosses, un autre 
pour les morts intitulé Suicide: 
la vie c’est la mort. En janvier 
le groupe Final sort un livre sur 
le Cirque. Et au fait Alexios 
quelle est ton image du mois? 
«C'est le Shadow dessiné par 
Bill Sinkiewitz. C'est un type 
qui a un dessin très bizarre 
pour un Américain. J'ai vu une 
fois un graphic novel sur Dare 
Devil, c'était carrément du 
Grosz à l'aéro! Le Shadow 
c'est un comix. Avant, Sinkie- 
witz avait fait plein de conne- 
ries style Marvel, mais il avait 
un trait différent des autres. Il 
a fait par exemple Electra sur 
des histoires de Frank Miller, 
celui de Batman. Shadow, c'est 
une des meilleures b.d. que j'ai 
vues depuis lontemps. Sin- 
kiewitz, c'est un type qui 
change de graphisme d’une 
case à l’autre. J'ai vu des 
Strange avec des dessins de lui, 
mais je me demande qui va tra- 
duire Shadow en France.» 
Merci monsieur Tjoyas 

(Propos recueillis le 03-06-87). 
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